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indigne de cette Miffion, mais il croyoit que Dieu le
puniffoit terriblement de fes infidelitez, lors qu’il
voyoit quelqu’vn auoir quelque opinion de luy. Ce
luy eftoit vn des tourmens des plus fenfibles qui pfit
luy arriuer. Et ie {cay que fouuent en ces rencon-
tres, pour donner a ces mefmes perfonnes de bas
fentimens de foy-mefme, il leur defcouuroit {fes
défauts, & ce [39] qui luy donnoit plus d horreur de
foy-mefme, croyant qu’en fuite on le deuft auoir en
horreur.

Son oraifon eftoit fi refpedtueufe en la prefence de
Dieu, & {i paifible dans le filence de toutes fes puif-
fances, qu’a peine fouffroit-il la moindre diftraction,
quoy qu’au milieu des employs les plus diffipans.
Ce n’eftoient que colloques, qu’affections & qu’amour,
dés le commencement de 1’Oraifon; & ce feu s’alloit
allumant toufiours iufqu’a la fin.

Sa mortification eftoit égale a {fon amour: il la
cherchoit & nuidt & iour, toufiours couché deflus la
dure, & portant toufiours fur fon corps quelque partie
de la Croix, qu’il cheriffoit durant fa vie, & {ur
laquelle il defiroit mourir. Chaque fois qu’il retour-
noit de fes Miffions, il ne manquoit iamais de faire
racerer les pointes de fer, d’vne ceinture toute herif-
sée de moletes d’efperon, qu’il portoit fur la chair
nué: & outre cela, tres-fouuent il vioit d’vne difci-
pline de fer, armée auffi de pointes tres-aigués. Son
viure n’eftoit autre que celuy des Sauuages, c’eft a
dire, le moindre qu’vn miferable gueux peut efperer
en France. [40] Cette derniere année de famine, le
gland & les racines ameres luy eftoient des delices:
non pas qu'il n’en fentit les amertumes, mais il les
fauouroit auec amour: quoy que toufiours il euft efté



